
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

qui légitime le mensonge, méprise la parole don.
née, et foule aux pieds les serments. Quoi qu'en
ait lit un Gallicanisme rampant, César ne relève
pas seulement le Dieu et dc son 'pée, il relève
aussi de l'iutor'ité religieuse; il doit se confesser
non seulement en tant ju'il est homme, maisen-
core on tant qu'il est prince. L'Eglise n'a lias
seulement reçu la mission de diriger les indivi-
(lus et les familles, elle a reçu aussi celle de diri-
ger les sociét's. attendu que les sociétés sont
composées d'individus et de familles. Dire que
la loi ist athée et (que les gouvernants ne doivent
lias se cofilesser, c'est tenir in propos voltairien
et par là mème sot. Dieu n'envoyait-il pas ses
prophètes aux rois aussi bien qu'aux particu-
liers ? Chez tots les p»uples, le sacerJoce n'est-il
pas intervenu quand il s'est agi (les alffires pu.
bliques et les Iestinées du pîay? N'y a-t-il lias
des circonstances dans lesquelles le' prètre doit
évidemment intervenir: par i'xemple, lorsqu'il
s'agit d'î'lire des représentants? Ne s'agit-il pas
souvent dans ces circonstances d'unie guerre
sainte, d'une croisade contre l'impiété? l'lec-
tion d'un homme impie et immoral n'est-elle lias
une action impie ou immorale? Le prètrei ne
doit i.lpas s'y opposer ? N'aura-t-il d'autre droit
que celui de pleurer et île gemiiir,'enî voyant arri-
ver au pouvoir des monstres qui atlaqueront la
religion dont il est le défenseur ? Watira-t.t!
d'autre devoir qjue celui le tendre le cou et le
se laisser pgorge, pour le plus grand amour le
la paix et le la traniquillité ? Quand la v'erit' est
en péril, chacun ne doit-il lias se montrer solat,
et se porter lit où l'ennemi chercheà faire brè-
hlie ? Quoi! il est permis au rabliiii, ait ministre

d'engager ses coreligionnaires à élire des juifs,
des protestants, lie sera-t-il pas pîernis au prêtre
catholique d'eng'ger ses coreligioiaires à vlire
les catholiques? Songez que dans les sociétés
modernes où le peuple élit ses représetantits, et
où les representants décident sur, ine multitude
de questions politico.religieuses, il s'agit presque
toujours de religion lorsqu'il s'agit de politique.

Les prêtres in/uîencent. Mais n'onlt-ils pas
raison. puisque leur' infiluence est salutaire ? Que
deviendrait le monde si, lorsque les mauvais in-
fluencent de toutis parts Pour le mal, les bons
n'inf luiuiaient pas pour le bien ? La civilisation
ne s'rait-elle las bientôt la proie is barbares?
La tîrre c deviendrait-elle ias bientôt une g"-
henne ?

ls feraient beaucoup mieux dei lire leur messe
el leur' b'ériaire. Mleis lurs préoccupations so-
ciales ne les emp'chent lias (le les <ire. Ily a
plus, c'est en les risant qu'ils apprennent a se
devoteu'r pouîr le bien public, et pir' là nième à
s'occuper de la chose publique. C'est ci réci-
tant son bréviaire que le prêtre se rappelle sans
cesse qu'il est placé dans l' monde comme funi'
colonie d' fer, comme un mur d'airain, contre
les princes, contre les peuples le la terre. C'est
en disant la messe qu'il apprend à risister jus-
qu'au sang, piuisquti'aloirs il clèbre le sacrilici-
d'un Dieu qui a repandu son sang pour la cais'
immortelle de la vérité. Eu nous eivoyanIt à
notre brîviaire et à notre missel, vius nous ren-
voyez (onlc i des livres qui justifienut notre co-
duite et fout justice le vos inijuIres. \'ous ,tis
condamnés même ipar les autoritîs iie vous i-
voquez.

ils feraient l-eaucoup mieui de dire leur niesse
el leur brc'iair'e. Mais qu' serait-il arriv' si
saint Lioni le granud, si saint Loupij s'î'tieiit coti-
tpnlés dle 'lire leur messe et lîur br-viair. 't ne
:etaieIt lasop*os'sau farouch' Atila? Des io-
pulatioisi eitières n'auraiet-elles lias t' victi-
nies île ce léau le Di' o? Que serait-il arrié si
sdint RImli et les évêlques dI mioyen-àig" s'étaient
contuiiten le dir leu m1,,iniess' et iiir brviaire, et
n'avaiiit lias ciherché à organiser le claois u'lii
existait partout? Ne seriousnions pas aujour-
il' hui des 13oui'guiiigiions, des liius, les Vaiales,
les Gtolis et les Ostret gotlhs ? Qe serait-il arri-
y si le peapge UIbain, si saint lBernard s'ét.iieit
conteités de dtire leur misse et leur brivi ire,
et n'avaient lias travaillé à susciter les Croi'a-
des? Ne serions-nous pas aujourd'hui des MII-
stlmals, stupidement conrbés sous t"l joig île
la fatalité ? Qui' serait.il arrivé si un Gr"goir'
VII, si un iiocî'it Is'étaient contentés de'
lire lur uisse et leur breviaire, et n'avaient l'as
cherché à remedier aux maux le leur siècle?
L'Eglise, et, avec elli, le monde. n'aurait-lle lias
"té oppr'imee ? Si nous avons aujourdl ui les;
sciences, lis arts, la civilisation, la liberté, nous
te devolis à ce uite les prètre's oit cri devoir
joindre à la récitation le l'oflice et à la celébra-
tion le la messe, le souci de la chose Publique.
S'ils avaient agi selon les iriijug'sl de notre siù-
cie, peut-êttre ei( resterait-il plus sur la terre ail-
cune ti-ace de christianisme, et serions-nous des

l ens.
Q(ue les prét'es resent sur' le rr'ain des clh-

es re'ligieuses, e ne s'occupent pasti des a/'air
dlit siècle. Mais est-ce que vous lie vous occi-
pez pf dels choss r'lisieuss, vous (lui voulez
gouvernr EgIise et rigente les prImiers Pas-
trlls: vouis jui vous )i posez en juges de tout ce
qui se lit et (le tout ce qui s" fait dats la cite de
Diu, tl qui. sans cesse, portez la main à l'enîcen'î-
soir? N'avons-nous l.as atant le droit le nous
occuper des choses lu siècle. nous qli sommes
hommlnes, que vous ei av"z de vous occupler (les
choses île Dieu, vous qlui n'ètes pas piêtres?
Avant l'e'xigel lîtue nouse linous occupions pas
île ce qui vous parait poliine, cessez do vous oc-

'up'er de ce (lui est re'ligii'ux.

5. IL Y A EU1• tMAL:VAIS P'iTEs.

Je suppo '«se que le nombrer ni soit aussi consi-
d (Iale ue vous vous I'imalllgiiI '. qu'est-ci' qIe
cela prouv,rait ? Que les hommes le savent pas
toujours se telirh à la lia u tet'ur de la religi ;
mais cela îe tirelait aucunementà coniseqiuence
contre la r'eligiOn îlle-mime, qui reste toujours

puire, tojours sinit, tuours inimacUli , toti-
jou-s div ine. Qu're p(qu,î oitr' ' ave
Ui vase futit de terrie opaquec, ou qlu'elle 'e soit

avec un vase fait de cristal transparent, jeu im- Si. allant plus loin, vous dites qu'ili faut rejeter nite( lu ehristianîisne Si ceete religioi est sans

porte elle a toittjours la même qualité De me- i la religion elle-mème parce qu'il y i des prètres c'sse trahii, mèmi iir par e'lx qui out mission dle
me, que la religionl ait pour reîrsentants de inldifgnes: vous ilevî'z cncelutr' ega'lint qu'il la l'f'ir I si, inaigre cela, ell' est solituutnu
saintsp pêtres, ou qu'elle ait pour représentants faut rejet er l'ait militaire, l 'comnerc, la me- par Dieu li inème ? Si tout appui humain lui
les prêtres inignes, elle reste toujours ce qu'lle ilec'ine, la justic'. parce qu'il y ciiende militai.- inanl. no tfut-il pas r'oinitre qu'lle i ntit
est, la lille ildtu ciel, la I lumière increée, la mai- res, des commerçants leS ne'decins, les inag s- p appui divin ? .e compreilqs .i'un vaissiuti laceti
tresse de toutes le's vertus. la mère le touts les trats, les pri'ices, qui n'omît pas toujours été à l piIr la mlp t iravers milie écuils arriv' liu
biens De ce que lants certains cas particuliers. hauteur de îleur vocation. Encore un fois, je le port si le pilote restesi à sonit ioste t:.1 " j ne1lcom-
il y ait liu à mèpriser la lkrsonne du prêtre, il .ieniande, avec un'' t'leI mani'r'iI -lrnsonnrl'', r.Id iplu.sil l pilot' ut' le uvIni, et
n''y a donc jamais lieu à mpriser son ministère. où irez-vous ? Quani une fois l's trônes sernt ;pn-lIiti-mm'' la lach'.-e iPol'urider à la t i-
S'il ne faut paus i 'ire ce qu'il fait. il iaut 'coltler renvrss, les t'îliuinauIx abilîs, l'art de' guvri'r in pt' :loin I' l. j cri'' ii mîtira'li' P>luis vous
ce qu'il dit, selon le mot lesus-Crist. L'au- connu., Ile oeriîiîiice e i''auti, l'arme,' liceniet''. inusti'strez surfi les Il[%orr,' dt re. lus vouts
torité est toujours I'autorit', quels qu'n suielt que r"st'ra-t-il à fair qu'à eliater' lii'ne il' dm'nt'u' la d diviniît du 'nstiainsm'. Plus
les dépositaires. <a mort, surl les îini u elre humain votr' bjct dom , d' tarc'', p s uusi ill' con-

Il y a eu de mauais prêires. Celaiî levrait-il Il y a eu lie malirlais pritres. N'est- pas l i ibunevotr' ni'rtutI.
vous scandaliser après que, dans la cimpagnie une-- Sl'" -us l' plus rrefragali 'e la dlii.
nième de Notre-Seigneur, aiu sein du collèg' aplos.
tolique, 1'Evangile nous montre un Ju tas ? Ni
voyez-vous pas que Dieu a 'ermiis qu'il y eût u
al ôtre indigne, pour vous premunir d'avance N O U V E A U C OU R Scontre totus les scanitales qui pourraient arriver
dans les siècles fituis? Si vous êtes premuii,
îourquoi ètes-votus si faible'? Pouîrqtu-i. à la -j

moitîre action plus ou moins convenable ii'un -1 L'fT
ministre de li religioni. vous mhontr"z-vous prêt à
abandonner toutes vos pratiques religiusi s ? SI-Lt N L .S 1>-:R N -s \ h S S, .i Is

Il y a eu de mauvais prires. Iiiu r un prètre
acc'is.' de se conduire mnal. il y en a cent ii s' NOSJOURS
'onduisenît bien. Il i- faut pas seulement fair
attention; au premier, 't lie voir qlue le revers d' l'ari 31. 4âI Rilt DIt
la médaille. Pour ètre juste, il faut mettre en re-
gaiîrd -les faits qui ont pu d'shonor"r t'l pr'-tre Ai'c un a robat',on de' M er Turinaz 't unî pr'fic' i, . Il nuit, dti-n -hi la aeiti

'n particulier les graniles vertus uot lt' Icr- 'e:- tris .i' .ncy.
doce donnîte l'exemliil:' il it conid r l'en-
s''ble: or, h'nsembl', c'est lat vertut ime. Le'
impies, bien qu'ils aient -lepuis soi iiti ans épii
l's prètres, pour les citer tu tribunal l1e l'ui. MÉDAILLE D'HONNEUR
uion, n'olt pium contre eix quiei lis acclusa- de la Societe nationalo d'instruction et d'edtcntion populaire.
tions isolées, et encore, lh iplupart le ces acci.
sations lie portaientt que sur dis rifus de -pu- I. COURS SUPÉRIEUR, 1 vol. ini-12 de XXVIII-675 pages, cartonue, d3 ets.
ture. La preuve que les in ètresîîont à lihaui- IL. COURS MOYEN, 1 vol. in-12 de XXVII-359 pages, cartonné, 45 ets.
teur de leurs enggments ne si trou'e-t-"Ii III. COURS ÉLÉMENTAIR F, 1 vol. in-12 de 199 pages. enrtonine, 25 ets.pas dans ces eingigmeIts 'u-m's? S'ils
avaient té corrompus dans leur j'ueisse. e se-
raient-ils pas rouI-s comme tat 'atus hails Voici un livre, qui, par son esprit lt sa mthi s le semblé épondr merveille au:C
les hlus honteuses turp i tudes, 'ut lieu île prreet lu','besoinis cde l'iseigiiement populaie et classique, 'ost ielui q ttvientt dI pulier
piarti pour le célibatt ?Et s'ils se sont coinservsN M. Girard sous Io titrIoe Nouveau cours d'Iistoire( deiFr:uwie selon les dernie'rs pro-
pturs dans leur neuuii 5ss0, st lire lorsque les .l.usu'à nos jours.
liassions sont plu vives et la raison iluoils récou ame .s oii, si
tée, ne -levez-vous pas supsr qu'ils se cunser- La perfec lion suprême, a ilit Féieloin, est dans I 'ntre et I :mîOmit Or ici on

ent tils d(ats toute li suite de litur vie? est tout d':bord f-appé par la nietteté de lit itéttole. Danls <'e tal:ui eslquissé 5i ±ramituîs
Voltaire a fort bien lit :" Li vii' sculière a traits, tout se r:uige sous nos yeux avce tunsingulière clarté. les pi'nip:tx évéio-

toujours et'i plus vicie-'use-t' que c'll Ides Irêtresi meits mi r uemlier plal, les f:iis see'ond:ires se grolupnt à l'entour slon leur iipor-
mais les d'sordre' il' ceux-ci uni tioiiriiîs ''t' tance. Les acteurs même du drame se dessilent avec leurI phiysionomio l disil ili-to.
pilus remarquables par leur coilrasti' aviec la
règle." 'est là unmue irit inicnlelta b'. Qu'un Bien que l'autour, pour la el:rté, ilt deécoupé son histoirite 'ln i pet ilts aIliaiSts, o1 c'tn

laïquie iiit ue it leicenieu'II--, Ou i'y lai i 'upas sent pas moins la suite et l'eclhaînementt des fait qis y déroulent dans lu irécit
uranle attention, parce qu'il y a un gralIn nmia- continu.

br- de lïiiqueI' (lui en sont lit ; qu'un prètre en Cette histoire qui racoit1e lat Praincedepuis se origines jusqu'aix l i éomuotts
fusse cent lois moims, on cr'ie atu scaale, prce d'hier et même d'aujourd'hui, se recommande ci out ne p1:11· sa Iisuuîhl ipatrtialitilé Onlui' c'est là une rarete, une exci-Iptioi, nii lchose,,
muuïeon. O rmarque la moindriI, tic usur uni Il'Y set qu' unesoule passion'li our lu pays el 10sentient . <lu ses tlus ilestinées.

robe blanche, on net-- remarque pas lui t'ach.. con. C'est alusi qu'il 1<onvieit dho remol lre sous les yeux des géral iuons nouvel les, ce
ilérable sur un robe suile. ttti' i-iexiou glorieux passé île la patrie. Il fau t utnelles appenlient q ie Ileil tn da pas tsoI|o-
tulit à lle seule pour aire sentir que si ol mont de la Révolution, et qi'tvt vtI1789 la Fr:ue avait été i:jà li tête et le i'itn.i do
parl' tant des scandaîlles îles prtrs, c'' f't ia 1,J
laIrce lue ces scandanles smt nombrux on op- e
mils, mais parce qu'ils sont rar'ie ' Ni' sulit-l A voir- les grandes ehoses(ti qi se sont t'iles <ans la doui'e ds ièles p:r la perdo
point lpur là tîtmt' ur' veip'r le clergo' d- et- et par l'éée le la France, et le rôle prd iné doi ot i naion à lat ltêt dela ivili.
lormnies dont il est l'objet, -'t n fatit-lus r..'- sationu Liimonde, on ap iend- i à imer enci lavantagi' so iaiiiys et spérîr vili-
(irtir li saintete 'le sa mission 7 ' L's critiques tage oi soa aveir .
mêmeilils e loti areu'se axl" ir cil oliu , Je ie doute pas qie le livre le M. ('irard, à miesuri qu'onî le ioniaiiîlu'r, iwi su >ro.a lit le comnt,' 'te :laistue. pro'uuvetil liiur siiu'i rm-

rité. n ne-ti' leur'a ne r'n, rc i' n page rapidement dailns nos éeles. Aiuu iouvriage lie e (- 'enrei ti ne fip:ui.îmieux
en attnd tout. Tout miieuibrinl clrg cattlh'- japproprié à 'esi t d-i îles on l âits ; stis c-i 'ii I lt'<uteux-là iuiluos qui savent idéjà

îliqu in 'onutinu'llemeconfront'' . sn c- l'hîistoir'e, prendront pltaisir à la voir resser ainsi so hi·' eux aveii 41 tnut <i réi-
ractère ideal, 't par coneun ug' 5ini li- sion et cIe clarté.
séricorde. 'ss e:lilîles m 'sont l.s l'or-a yh4oût1883.

'fairs, tandis (que de i auti:ob cin mè- Cl B9, )Tles sont les eccadilec
Geln-ui a 'giteiIclt lait olsrvrI il b· l)oye'i de la Faculté des lettres de Noney.

••iniombre lis Clmtes qui IuvenIt uavoi liu -n
1. clilr eis lsas t'ipro'ortionliem l hut.- Aouitons que et Nouveiau 'ours est illhitré lit que bie volumio est t ermtinié lIar
conn.e dahil' an Petit dieionnaire historique et gégraIphiqliue: lieux hns indispensale :s unanlemariagc.fi etd(
Il y a u d'li orais préires. Vo-iu n :u- ouvrage le ce genre.

d là qiIuli-' nl ut lus se coifess'r. V tre c i-
clsin 'et pas i m . 1 uru icela I?

iParce qlus- les sacrenits purodlqui.uniit lureiii t
par 'ux-mêmes, independamlet dei i
lion du prêtre qui le.,awhninlistr . 10 suppo.se N u e u o r ifs o r g n r l
q lu'un mauvais prètre administre le Buî itmn tou
la Penitence, il baptisera oiu absouira r'lle-
ment. Dieu a vouluu qjuil eut Suit ainsi, parce RÉDIGt CONPit1ENT AUX P'ROîitASt3tES iOFFIVIELS E L'ENSEIGNEMENT

que s'il avait fait diluidru 'ellicucité d -ses - SECONI)AIRE PRESCRIT8, 1 E22 ANVIEl I 885
crements les dispositions du mlinîisiu<triu 1 es
conère, les idlesuseraiertt conistaminict rstes
en proie à l'axiiét', itt'ndu qu'ils n'auien t- Par M. GI AR D
mais eu lt cer tuli di'ètr en état de grâce. Lit
conduite el tui ou tel 'c' i s iastie p'ut dlonc Auteur( lut Vouveau Cours d' Histoire de France pou ''i eignement prim:iire.
pas ètrî lour- vous uue raisonit, die puS iaccom-
plir vos devoirs 'te chri"tion. Quand m me tutus _

les prètres seraient les Chéiruiiniis it les Sra-
phins, vous lie devriez pass fauire un pas d ieplus,
ut quand même ils seraient les derni-rsIs dl-s hom. CLASSES DE HUITIÈME ET liE SEPTIÈME CLASSE DE TRltI8[ÈME
mtes, viums tne dhevriez ps faie uni puis <lu' uminî

Puirue oi ldes lors, a z-vous cS e uar prnatu. Histoire sommaire le la France jusqu'à
quer sous le prùlexte qut , a I mauva% pré- Louis XI et depuis Louis XI jusqu'à î815. Histoire de l'Europe et particulièrement
tres ii-1. vol. in-12 avefc igures et cartes. <helite lFrane tu Yo à lit ii du XI siècle

Ily a eu de mtatuvais réres. Si SIu co35cl7z CLASSE EE SIXIÈE
le là tqtue tous le so t, vous conclez li iutu t lr cii-
lier au général. vous laites un mauvais ratisonne- fistoir ancienne ls peuuples dho l'Orient. i vol. in-12 avec figures et 'arles.
ment, et 'ai' là mIème vos asserionsi uuuNî au-i1 i vol. in-12 avec figur-es et cartcs,
curie valeur. Il y a pI us, en hommiiitie ilconsiuIitAit, CLASSE DE rlECONDE
vous devez conticlure que toits 'les iiltair'es -<m'ItiCLASSE DE CINQUIÈME

des lâches, tare' 'jtlqueuelques milituiîres nî '' eHistoire de la Grèce ancienne.
sont pas nlltros brav:qes lueLoildsc'mr- 1 vol. iii-12 avec figrtes et eartes. Histoire de l'Euro>e et particulieroinent
çits -Cn t tr'm p-nus, larce q e tel co m mîtrça t Lc>D U

n'est pas ireprochable sous le rapport i la o-CLASSE DE QUATRIÈME (lholuiFi-nce cu Ilo ait XVIIo
bité : que tous les médecins, sont det's aîssat>-inîs, Histoire romaine.'170-1610).
parce uite tel méndiecin dans t'l cas partuculilr a 1 vol. in-12 avec figures et cartes. 1 vol. inr-12 avec figur-es et eartws.pu se tromie' sur la imaladie et acc-l-rer la
mort; <jute tois les juges sont v'naux, ur:e que
quelquels juiges se sont laissés c'rompri: 'u" Le Nouveau cours d'Histoire de France par MX Girard, pour i'nseignoment pri-
tous its prines sont ils tyrans, parc" Iuil y a maire, ayant atteint, en moins de trois ans, sa cinquiélne édition, ['autour à li dmanio
eu Pisistrate et Niérl Avec une telle manière d'un grand nombre do professeurs, Vient 'o publiotr lo Cours 'fHistoire qénrale ci-
vonez-veuspis jue ldoum Suivezu v i' dessus, pour Venseignement secondaire. Nous ue doutons pas" qu'il soit acueilli aveu lt
il urrayants abtimes e môme favour- que le Cours d'Histoire de France.


